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RESUMES 

Qu'est-ce que c'est que la philosophie? 

Yoji lWATSU 

Dans l'histoire des idees occidentales, les philosophes ont toujours 

poursuivi "le pur ". Non seulement ils ont formule la possibilite the-

orique de l'ame libre de corps, mais beaucoup de religieux ont fait 

de l'asc蕊epour la realisation de l'ame pure qui transcende des玲

strictions corporelles. Ce projet est impossible en tant que l'homme 

est l'union de 1冶meet du corps. Cependant c'est a travers de ce 

projet qu'on pouvait donner naissance de diverses idees regulatrices 

qui transcendent la realite concrふeet s'universalisent, comme liberte, 

もgaliteet fraternite. 

Avec des scientifiques, les philosophes d'aujourd'hui constatent que 

l'homme est compl故ementsubordonne a son corps et a ses desirs cor-

porels. Ils declarent que nous sommes en vain de vouloir survoler 

la realite et poser l'idee. Jean-Paul Sartre, qui etait toujours oblige 

d'etre bien conscient de sa propre situation a cause de la deficience 

de son corps, etait un des derniers philosophes qui ont cherche a de-

passer le corps et a insister sur l'idee pour etre libre. 
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Volonte, Signe et Apres-coup 

―la theorie de la volonte de Hobbes— 

Osamu UENO 

Au contraire de Descartes qui ram如ela volonte au fait interieur de 

la conscience, Hobbes la fait objet en litige qui doit se justifier a 

partir du signe exterieur: pour Hobbes, !'expression indicative de vollo 

(je veux) n'apporte pas une affirmation avant qu'elle subisse un traite-

ment de !'inference se r幽 rantau signum voluntatis qui est retenu 

comme tel, m細 eextorque, par son partenaire du contrat. Le sujet 

de la volonte, c'est celui qui est suppose d'avoir engage une fois pour 

toutes sa parole, et si sa parole se rend dもsormaisirrevocable, c'est 

parce qu'il s'est laisse devance par l'autre qui s'execute le premier 

en lui donnant le bien promis. Le signe le plus evident du vollo, dit 

Hobbes, est done cette premiふeexecution de l'autre m細 e,a partir 
de laquelle il se fait retroactivement que j'aurais voulu lui passer mon 

droit. De la volonte ephemere s'enfuyant dans le murmure de la 

conscience privee, a la volonte irrevocable, conservee clans la consci-

entia (le connaitre ensemble) par le signe; tel est l'enjeu de la theorie 

de la volonte de Hobbes. Le present article essaie d'elucider chez 

Hobbes la logique de l'apres-coup qui travaille autour de cette pro-

blematique de !'irrevocable, et sa liaison secrete avec la violence. 
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La revision du concept de symbolique chez Ricoeur 

— au travers de sa theorie des ideologies-

Kiyoshi IKEDA 

L'hermeneutique de Ricoeur se propose d'introduire le moment crit-

ique clans l'explicitation du sens de l'如 e,qui a ete la tache de l'on-

tologie heideggerienne. Sa critique se rapporte a la distinction epis-

temologique entre la precomprehension selon les choses m細 eset les 

prejuges issus des notions populaires, en ce qui concerne l'interpreta-

tion du sens de l'etre. Selon Ricoeur, cette critique des prejuges est 

executee sous forme de la critique des ideologies. 

Or son projet, en tant qu'epistemologique, s'avance dans le cadre 

dichotomique. Cette dichotomie n'est pas celle entre la science et 

l'ideologie, ni entre le reel et l'imaginaire, ni entre l'individualite et 

la socialite, mais celle entre le symbolique et la popularite, ou si l'on 

peut dire, la vulgarite. 

11 s'agit pour Ricoeur d'extraire le symbolique comme socialite origi-

naire de la precomprehension selon les choses m細 esqui fonde l'in-

terpretation du sens de l'etre. Cela permet de traiter le lien entre le 

Dasein et le Mitsein, et de transformer la temporalite privee du Dasein 

en historialite du Mitsein, qui est precisement la temporalite du sym-

bolique. Ainsi, Ricoeur reprend le symbolique, qui est trouve au fond 

des ideologies, dans !'analyse de la tradition, et ressaisit la temporalite 

du symbolique dans le cadre dichotomique plus profond entre l'ap-

partenance et la distanciation, qui a ete implique dans la double re-

ference du symbolique a l'etre. 
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La faussete de la sensation et les " trois sortes 

de degres " du " sens " chez Descartes 

Takashi MIYAZAKI 

Dans les Si泣 mesReponses (section 9), Descartes distingue "trois 

sortes de degres" du "sens", parmi lesquels le premier et le second 

echappent totalement a la faussete. II ne peut donc y avoir d'erreurs 

sensitives que dans le trois沿me,c'est-a-dire dans celui de l'entende-

ment pur. 

Les sensations telles que la chaleur ou la douleur, tout en resultant 

" irnmediatement " du premier, re怜ventoriginellement du second. La 

faussete sensitive ne se produit que si les sensations passent du second 

degre au trois袷meou elles se rev故irontd'un certain nouveau carac-

給re.

La " faussete materielle " et l"'erreur de nature " resident dans le 

caract缶erepresentatif de la sensation : c'est en tant que representa-

tion que les sensations sont obscures et confuses. L'attention, qui est 

la condition prealable de la perception distincte pour les idees intel-

lectuelles, portee sur les sensations au sens propre, les transforme en 

"sens" du troisieme degre. Elle permet ainsi a l'entendement pur 

de saisir les sansations, mais du m細 ecoup les obscurcit. 
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La {relation} dans l'ontologie de Sartre 

Toshifumi KATO 

Sartre developpe son ontologie comme ontologie phもnomenologique

contre les ontologies metaphysiques de Descartes a Heidegger. 11 n'est 

pas necessaire qu'on evite des ontologies et limite sa philosophie a 

la theorie de la connaissance pour echapper a la metaphysique. Cela 

se fait possible par l'ontologie phもnomもnologique.

Sartre, qui, de m細 eque Descartes, commence par le cogito, 白a-

blit l'etre transcendant immediatement par l'intentionalite de la con-

science. 11 ne croit pas l'existant derriere le phenom釦e. 11 va au-

dela de la dualite de 1冷treet de la representation. D'autre part, 

Sartre constate que la conscience est le neant d'etre c'est-a-dire un 

rapport interne comme negation avec l'釦 etranscendant. 

D'apr蕊 Sartre,la realite humaine n'est pas un《如e》,mais un《rap-

port》ouun《もvenement》. Descartes etablit l'如 ede l'esprit com me 

substance par le cogito. Sartre l'appelle l'《illusionsubstantialiste》.

Sartre commence par le《rapport》etconstruit l'ontologie du《rapport

d'etre》. Et son ontologie implique l'anti-cartもsianisme.
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L'image de Descartes a I'epoque de la 
Revolution Fran~aise : Louis-Sebastien 

Mercier contre Rene Descartes 

- Considerations sur le destin du cartesianisme 

au XVIII・siecle en France au point de vue 

l'histoire des idees (2)一

Nobuo YAMAGUCHI 

Chacun sait que !es restes de Descartes reposent a l'Eglise de Saint-

Germain-des-P北s. Pourtant on ignore presque totalement qu'il avait 

failli etre pantheonize. C'est, en effet, Chenier, frere du poete, qui 

proposa cette motion au Conseil des Cinq-Cents le 7 mai 1796 (le 18 

fl.or細IIV). Celle-ci fut cependant refutee par Mercier, apres un debat 

. I"' part1cu 1erement v1f. 

Dans son discours, Mercier, tout en acceptant une partie de la 

pensee cartesienne, s'opposa contre cette proposition et, tout en accusant 

le personnage de Voltaire, provoqua une controverse sur !es prob怜mes

des伶tesrもvolutionnaires. Son discours fut caustique, mais coherent 

et surtout tres persuasif. 

Mercier remplac;a, sous la Terreur, son empirisme par l'idもalisme.

Selon lui, l'empirisme am恥ea l'atheisme alors que l'idealisme, lui, 

defend !es dogmes du christianisme. Bien qu'il critiquait le cartesi-

anisme, il y trouvait toutefois certains幽 mentsde l'idealisme. Par 

ailleurs, pour lui, la cause de la Terreur se trouvait dans la pensee 

voltairienne. II pensa que la pantheonisation de Descartes et la 

restitution des f針esrevolutionnaires allaient detruire I'ordre du 9 

Termidor qui lui avait sauve sa liberte. 
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Sur Ia Joi d'inertie de Descartes 

Yasunori NAKAMOTO 

Dans l'histoire de la science moderne, Descartes est reconnu comme 

un des premiers qui ont etabli la Joi d'inertie avant Newton. Il est 

vrai que sa formulation de la loi ressemble bien a celle de Newton, 
mais le prob怜mese pose de savoir si le sens theorique de la loi chez 

Descartes n'est pas la m細 echose que celui chez Newton. Nous 

devrions donc examiner sa thもoriede gravitも etcelle de collision, 

pour eclairer le sens precis de la loi d'inertie chez Jui. 

Selon la th蕊emetaphysique de Descartes, on devrait dire que sa 

cinematique est essentiellement geom如 ique. Et pourtant, dans ses 

reflexions sur la gravite, ii nous fait remarquer qu'il formait d箪 du

concept dynamique, autrement dit, celui de la masse inerte. 

Cependant, ce qui est curieux, ce n'est pas dans la loi d'inertie, 

mais dans celle de collision qu'il a expose le crit缶epour mesurer la 

grandeur d'inertie d'un corps. Cela nous sugg缶equ'il ait confondu 

la quantite d'inertie avec celle de mouvement et ainsi qu'il ait manque 

de la conscience precise de la relativite dynamique. 
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La Iiberte bergsonienne et la sensibilite 

Kenji KATO 

Dans son Essai sur les donnees imm細 atesde la conscience, Bergson 

eclaircit le concept de liberte en vertu d'une distinction radicale entre 

duree et espace. Pourtant dans cette dichotomie le rapport duree/ 

espace n'equivaut pas au rapport liberte/necessite. A son avis, ii faut 

trouver la liberte dans le progres ou le moi qui dure, effectue l'acte 

libre. 

En general, la liberte bergsonienne se caracterise OU par la liberte 

d'imprevisibilite OU par Ia liberte de necessite organique, libertes qui 

s'opposent l'une a l'autre. La liberte d'imprもvisibilitequi consiste a 
vouloir est saisie du point de vue de la creation de la duree, et Ia 

liberte de necessite organique qui explique sa rationalite par Ia cau-

salite psychologique est saisie du point de vue de la continuite de 

la duree. Mais chacune de ces deux libertes ne manifeste qu'un cote 

de la liberte bergsonienne. 

De quelle fac;on la volontもdevra-t-elletravailler pour que ces deux 

libertes soient compatibles? Selon Bergson, c'est la sensibilite qui 

agit sur la volonte par l'intermediaire de !'intelligence, et dans ce 

processus nous trouvons Ia liberte de choix. Cette liberte n'implique 

pas l'egale possibilite des deux contraires, mais une tendance motivee 

par la sensibilite. La liberte de choix consiste a pouvoir ne pas ac-
cepter cette tendance. Par consequent, la liberte bergsonienne se fonde 

sur la liberte de choix et nous percevons le vrai commencement de 

la liberte dans la sensibilite. 




